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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

MONTiRAL, VENfDRED1 2 NOVEMBRE, 1849.

La Repub.1ique Romaine et ses "Telle ft la mortduicuré del1,
Reivrs véièratlde prêtre d'une vie éiag rie d'une

Nous etrayons tls passages suivants d'une charitée l ie.ui'a pintsu Pour quelle

Umarquable .. correspnnolic qii .0 trouve cause ilfut arrêtù et cduit aite Zai-
dans le c iruuWnoaWAdu "I o r'n"hmle luchi. Onraconte nue Zamtiancli le ft

Pour entrainer lu peuple, pou r toufl'r bses veiràPliolirc de soli. dîer, le fit asseoir

regrets, pour occuPer ses bras, on se servit'etlunnonça lil erepus fin, alse-
c 'irocédóqui rLussit, toujomurs i ev -ort. A cette novelleu trn-

loppa en lui cette verve d destrutio qt estle it covusif' suipar du pauvre prêtre.

chez Ph eiG. . pcsson st vive et si lmi-"Comment, s'écriale10 'Li vas avoir
cvezs2lbO1 SJîis ucprasstid on Veir d-les lhounneurs de marctyre et Lta treaii-îs ? -vese, o sLiousprétexte de pourvoiu.uircs lad d- ilnfils, répondit l0p1t. ,je demande à

u.fitse, oitouper les arbres cent.enaires duDieu cu'à l'heure du votre mhrt vous le trei-
ipriv:x par laifrce et par la beauténcli dia. A

des Vieilles colonnes roinaimes ;.on fit cltrai-
re dans la balieuc de Roie tou tes les mai- liii dt repas, il it emmener luedce:k

SOp, toutes les villas, toutes les chapelles. Xlneie, se phi.-àh.aet sous ses

Les iécessités de l igucrc expliqunt et cx- en'ti ps Ed' ir .
casetun certain noumbro de ces démolitions ;i c rir uî'eût pus dnit miàusA.

Gi1LUl~ îa~t i'atîe(teit c dit valiuîalis. " ~ goiuecenss)dasii imais lat lqarti l'atlstt ees infitiies, nvandahs-î adiiréreut
mle. C'est ailu>i qu'ue de nas comipatrios, cr lser u pè 4ured o ru
ancienne daine d'honneur du la reine lorten-i'
se. i perdu ue délicietuse villa. hâtie par lepes à iom. Iirêt re fut assommé clans Linl

lerni pour un cardinal de lt maisîil on d'Estc.PetiteriteVOincdealaColiua., occupée
environnée de bosq s d'orangers, de ches-lPu r "os.Deux mitres firent mis à
verts et de lariers-ros d cette hrman-ntSiit-Ai Leseurtres
te liabitation, îe la fcrmîie qui l'avoisilait, il coe(lusiérolsf'uaperdin t. lui. và

Le rwt plus qu'in ioucai de décombres notreinenioncles hq iirset tre
sur nu sol nu. C'est nisi ( 1ue ds rues Ci-iitI re e
iires de Reome ont été suppr niméIes par leloruilqtcletutura.
marteau des démolisseurs. C'est ainsi que 01QîiLseaas'réup e une.ssnt
la dévastatio s'est lpromnoe dnis lu vill(leanus cc

orghse, la ierveille de la banliuue romai-, tJJà'un etlu o
ne, détsa o res inL terceptantcle les z. Ce lirétre luiipar plusieurs
'aux, brisant des statues et brulanut, Ià c lô ICtis. Aullétir d'ne rue, dîux coups
d'un palais 'ligne d'un roi, l'hmble casin il-
lustré par le souvenir CIe Rphl. Les en-d o rireItlel rle]ni
vir'ons dIe Romea présentenit partout dles ruines. si.iisurintli-ti'.liarehr't--r' 10aéé 'evac exmis -l1 ,«. les entirailles et les entoirtillèrenit autour (le soliTelu éoété lIPumvre de deux mi.ois de frnl-ci qui a rîpé leiîrelier coup s'

"L'ss~sinat, pencut ls derniers teir pselli
de la R publique roiniie, a et cun ex péditnt

des soci;tès seertces. ln; libnde ie sicaires
gorgés cde vin avait le sain cluCes e Mx1citionsttU ;It
ordonnées par les cits invisibles. ).s o0licicit
ciers de la garde natioale, des préi res, dos SUS cctil.
citoyels cd toutes les classes, ct été les.vie- Voici, du leste,t il nomen-

tieE de ce tribiual Vehlmiqe installé pi ttireóclstdiversesó etgr' iOin dii Concile
fonctionmit à ite. D'ordinire,on colorait et ;es iloius (e ceux qut eut p'i une 1art un-

d'un prétexte ces actes lieux. Ici c'étnitPortante.
I espionl qui avait pi, là un rtre que 11iwest tenu <cp/ L' ïons Arén'r,ù»îç où
'inigaution popullaire avait châtié. Les setuaient î'éiiitous les I'Ques, tous les

meurtres restaient annovmes, les meurtrirrs iluécîLorians et euiuuistc's: ces
n'étaient jamnais ofi:iaent connus. Ce- se toiiot clanshlagrui.udla cu Concie
pendant, dans les cafés et chucis les lien% pwuc'estlle oaus les décrets prcvsés étaient.
Llis, ils se vuutaient de heus exploits. etulonguent exainés. cx
leuirs crimes étaient pour eux un itr vo d'hou-seetuirs et:iciît cosiainnmontLocciles à re-
ieur. cticBlir par écrit et à cilrégisti'r toutes les ab-

" il a nié les exécution dle S aint-Calixte.
Pe iu'est plus certaii, rien n'st plus an- lavyavaitde ellu.ruemséaun ii r m-

hentîiuce. Un houani tel qu'cn produisentbaitit.rég é
lis révolut ions, sanguinair vpur nature et as- iteicei t leuchaque séance suiate,
sIisonianît ses crimes par un sorte de joviali-. lu'et teint- enug'igations par-
té féroce, Zambiniei, avait sous ses ordres tiud-reslvàcues C't là rpiietaus les
dessoulats CIe finuîaIICes (douaniers),genus fa-clécrets étaient exîîuiuués, discutés. décidés.
nmuisês par SIS lirotes et pa r sun exenmepl. Deuxscerétcios vuusimtiluitausi cousscn-
Zauianchi avait tabli gon quartir- nérancl t. leprocès-verbal de chtuccoliréga-
dunus une petite église nuomne Sain t-Cal ixtohLion tait aussi on latin et II régulière-
nit r.en,.rpc(IIcltvaîstcvéro. Sséliîis-4iires tmont.

lu iii utioint les Iwui cuis iprcuîcuçaiit Ilui- Els'ettenu au iEn tosgri.<s&iagli-ece.ii avait.liau Tliqu cs cut.s la r u clu d e laieCe

vónérble retrld'nnevit vanglirie,i d 'e

lt nuit, (It Le1cadai' étatitenterréh Oislàrnlietl te; ui. Zablatn les
leijul ij. oun évlueà. une viutai le ou décrets, les pnire t les cérémoies asoi-

lbra (les utalluinnonxçquia u,étérégoregéspsansiilles.
etc coli uien i'eXagéré. tcolr s iloucait utre acrtyf etutre-spc.es

eusvcislansceIuttaIcthérecomnts. Cinq rdiuaires et mmlatre t cur det
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deux ou trois réilions par jour CIe plusiecurs
heuras chacune. C'est là que tous les décrets
hLaienît d'abord préparés, que chaqie question

syeéiale était tudiée à fiud.
caitun do.- commiNsins avaitu.tssi- son

secréaire, ses provès-verbuu r'guiers, et ci-
fin sou rapporter. Le rapport, écrit le Plus

SouIve;nt cua latin, était adressé à lLa. conlgréga-
tion 'putic dic <les E'vûqiues.

Clhaque commission était, au reste, présidée
par un Evéque dce la province.

Vous avez remarqu avec quelle sagesso et
quello confiancehPEgliso appelle à ces Con ci-
les tous les intéressés : ainsi les délégués des

elLchitres; il y n uavait sept au Concile ido
Paris; les ocurés, il y Cn avait quatre.

Tous les autres ceclésiastiques convoqués
étaient oi csgrunds-vicairesoa des supérieurs

d( e ng égations reli-'icuses: colme M .
Langlois, supérieur les Missions-Erangóres

de CoursoI.supéricur deSciut-Sulpiucc Liber-
mann, su prieuIr dI séiiii.aire et de la congré-
gtion dui Saint-Fsprir i ot odes su périurs cie
grauids et de petits sCminaires ;ou les profes-
seuls de théologie, d droit canon et de pilo-
sohiie. '-

Le s:a.vant abbé Lequieux:, scpérieu.r dnu grand
séminaire c Soissonis, et auteur du Iad
.furis canonîic'i, ac iris part auix travauîx CiI Con0-
cile eh qualité d'assist t de lgr.l'Evèqu ie de
Troyes.

Jo dois vous dire que tous les décrets ont été
rehisà l inanimi.é; et c'est ici le liciu de
fire fun obseruvation que j ne craindrais pas

ie proposer à Pa:lmiration et à la reconnais-
sanecL de tous les fidèles. parci u'elle prouve
muicuix qua toutes les paroles cobi!ien elsprit
de Dieu, l'esprit de paix et de charité dominait
dans cette Assembhlée: Spiriu. Dei n'untur.
coirme dit admirablent Papótre ; et l douce
el fbrtc impression de Ces divines paroles s'est
iLit const:amment sen tir pecdlan t ces saints et
bic!,îueurouix jours.

Li. Composition lu Concile vouis a montré
que ses membres venaient, sij;o puis ainsi l ire
clos quatre poiits de l'horizon, Ci vous.savez
que anclts buu Is quues tions ils nl 'avaidnt pas

toaoiu-n rs été d'accordL. Eh bien ! vous i sau-
riez vous fcguurcr la douce et franche cordialité
qui s'est établie outre eux ilLs le premierjour,
nt qui n'c ps tété tronbl O un inistant ilélme au
milieu d4-s discussions les pius graves, les plus
diffiiiles, les phuis ópincuses.Tous au con-
traire. Cil so cuininissiait davatagc. se soit

iix appréciés;' uullr cl bien, sentileni.
comicînui à tous,-a opéré bien les rapprocho-

ioiits et a cimeicnt mime heuirciise conucorcdo.La
libert de la discussiionu était coimllète et cu-

tièro ; i je puis dire qu'elle a été pousseC à
ses dernières limites, mais toîujours avec cune
rserve, unicmdération,ci uealnité dlotît je
suis dcmoîeuuré iroI 1(élén ent touché et édii'c.

Dans chquueF råéuion, Chacun était interroge
à son tour par son nli-om, se levait, répondait.

Oni ]n puolt iimaginerl sim piicit 1é phis vraie
ue sobriété dc parole plus grand, ille appr-

priîuticii de tornes et de nuisons plus remar-
qj u Lh ile. On ualhuit droiü :t fiait. r'apidlemenucuit,

clairement, otje vous avoue que j'ai été extr;i-
Ordinairement frappé a.iei etedant tontes ces

oIervaitions qui taient cnsignécs dans les
prc~s-verl:u 0'x avce le soin h plus exct, de

li netteté et le la vigueur de 'arguettion.
On eparlaitn ntru'is; mais tout se réscu-

llait d:cîus li laiigoL sainte, etO lLtil.

A ce sujet, il se rencontrera petit-être quel-
que rhéturicicude collège à qui l'idiome de
nos décrets ne Conviendra pas, et qui du haut
de son petit savoir letir reproclcera de n'avoirs
pus les frumes eieéroniennes. Il y a d'abord
une réponse assez pérelptoire à cette ji.lre ile
d'école : commnit exnr'mner daus la langue do
Cicóû:on des choses cdint Cicron n'avait pas

ién lidé ? Le Concile dl Paris, dans ses
décrets, a lurlé la langue cie l'Eglisc; il a
mains cherché- à se rapprocher du beau lan-
gage CDe Cicr 1n, que dc la langue sainte des
saint Léon, des Grégoire-le-Grand, nos Pères
dans l'a i.

Voil à, mon véni ra ni, queiqucs-uns cdes
traits qui caractérisent pour moi, (qui caracté-
riscrunt, pour hPEglise, cett première réunion
des Conciles provinciaux dans notre chère
France, ce réveil des Assemblées épiscopales

apr'ês trois siècles do s'ilenec!
S A h! quand en lssiste à cC beau et coisolant

spectacle, on se sent épris plus que jamais de
vénération et d'amur pour cette Eglse ca-

tholiquqe ui allie à tua si merveilleux dégré
ces deux gni.ldes choses qui sont tout dans le
gouveriement des hommes, lPAvuronvT et le
Co.NSEILChez les unIs, la lict et le rcspecct
chIez les atres.

Tandis qu'ailleurs les assemblées délibé-
rantes c sa-cnt être tro.îp souvent ut'insolen-

tes ot sCrviles, iCi la ic berté lut. pîlIs entièr'e
dans la délibération Sc: joint au respect le plus
sncre pourl'autorité.

Tandis qu'ailleurs l' utoritté n'est trop sou-
vOulu que tyranniruie oi abaissée, ici elle s'en-
toire 'avec confiaunce do tous les avis, d(e tous
les conseils, et elle demrinci souveraine, sou-
veraine dansi l'inlitiative, souverminc dans la
décision, soiveraine sans fuiblesse et saUs ar-
bitraire ;Ei sagasse l'claire et Pesprit de Dieu
l'ii pire : Ii sapiai hiplurim consilia, se-
lon la parole prof'onde ciel'Eisprit saiit.

Aiussi, mon cir ini, les eîmpires et les cly-
ncstics pissent, les sociétés changent, l0e on-

de vieillit et s'uiso comme ci vêtement, et
1'igli:z diuiuinr, et sa jeunesse se rcnouve le
comme Celle de l'aigle

( T raduit pour leg Mélanges R'ligieux.)

Lettre de U égn
DU NORTHEN GAZETTE, IL[NoIs.

Portlan Orégon 20 mai, 1Sl9.
Nous qiuittmes :ow- le 15 d'avil, et nous

soimes aril ives à aucouvr le 14 novembre
IS 1.7. La preumire parti du voyage fat agré-
able. mauis la dl'rnière fit td fililo et enint-
yanite. En apprcanit dus Muntagnes, les
animuix, îempoisoinnés par las cux mncles,
conuinîenîeèrent à moniru ir: laus uPair était si

pur que leurs careasses se cesséchaiet sans
a.uunn pui'iture.; il n'v avait Ii mîoches ni

numa 'oms. ious u uarnvâmes bientit aprés
aux [lies salés, qui sont mue grande curiositó.
Dans la saison des pluies ces lacs sont Comenn
uie l'brta lessive, avec elis batturs ;il y en a
ie celt verges jnsu'ntrois Cents illlS dle air-

conférence. Dans la. saisonl des sécocresses,
ces lies tarissent, et le sel se forme de deux ài
trois pieds ud'èpaisscuu1r, bl:unC comme de laInei-1
ge, et auss ou que le sol île cou:imnerce, po'ur
tou.es les chiius auxquelles ou ventleîî iloycr.
A la tète des eaux douCes. oun monte uine col-1

line d'environ cinq centspieds de hauteur dans
l'es pace dc dex milles,et là on se troive à,la
haut.eur des terres cntroe l'Mississipi et la ner.
pacifique. Après quelques milles on arriveh:
aux sources des rivières qui se déchargent
dans le Coloado ; ensuite on trouve les fon-
taines le soda qui sont une grande curiosité.
Il y cin a un grand nombre qui- s'élèvent.à ha
surfice de la terre, et plusieurs autres qui se
sont creusé dos bassins de cieux ou trois- pieds
de profondleur ; elles colcuIt avec une gu'0î0cn de
vitesse, et florment une effervescence sumbla
ble nii sodcc des magasins. On y voit des si-
gnes très apparens d'une action volciniqce
En descenîdant la rivière Sncak'e--iCr, nous'
voyons contintiellement d'étranges points-de-
vue, desCascades imiienses, des Ceaux hocuil-
lantes, des sources chaudes, et dos- sites de
volcaus éteints etc. Quand on arrive aux dal-
les de la rivière Colombie, on voit où larivi-
ère s'est taillé un canal dans le roc soiidu, de
cinqciante.à trois cents pieds do profondeumrî;à
travers lequel elle descend avec une grande
rapidité en roulant de gros bouillons cd'écIme.
Aux chûtes des cascades, cette belle rivière
baisse d'environ vingt pieds de niveau, dans
l'espace de trois ou quatre milles. Au pieds de>
ces chûtes, à l'entrée di Wallamot on de Vair-
couiver,il y a un courant d'eniviron( trois milles
par heure, quand il n'est pas arrûtù par la ma-
rée montante. Astorie qui est à Pentrée de la
rivière est destiné pour être le Xcw- York de
l'Orgon, tandis que Portland sur lo Wallamnet
on seral'Albany, étant à la tête de la nauviga-
tion. Depuis cette place jusqu'à P'Océa,- on
petit toujours trouver trente pieds d'eaui. ex-
cepté en deux places: l'unin à Pentrée diu Wal-
lamnet et l'autre un pe plus haut, où aux
ecaux basses et àla mer baissanîte,il i"y on a que
ieuf pieds; mais le montant l'élève cde cua-
tre ou cinq pieds, cn sorte que tous les jours tin

viumsseau qui tire douze pieds d'eau peut y mon-
ter. La ville d'Orégon, Oregon Cit 1, est parn'attire ce que Rochester est devenue par l'art.
Une rivière deux f'is largo comme celle.do
clb-i-ic'r transporte ses eaux à travers trois

chenaux coupés dans le roc solide, de trente à
quarante pieds de profondeur. A trivers ces
chenaux,il y a des îles sur lesquelles on pour-

nit établir des manntuf.ietiires. Aux pieds de
ces chûtes, la pleine s'étend au largo, et Oin ycultive du bled, bo plus beau lieut-être jqui se
paisse voir au monde. Copendant notre plus
granîd commerce est le bois. Nos forêts sont
inépuisables; nos pouvoirs d'eaux immenses,
nos inarcliés considérables et croissant touijoiurs.
Le bois vaut defccmuvaraute à soixante Pinstros le
iillier. à cause lods découvertes des mines de
la Californie ; mais il cin vandra toujoirs vilngt
ponru le transport dans les iles. Il y a trois
iiliions d'aeros dut plis beau bois non exploi-
tés u il y on a d'autre qu'on transporte dans les
bâtitelns.

je vais continueir à vous donner quelques
particulanîtés de ce pays. Chacune dos trois

gruandes divisions de l'Orégon en fournit de
difi'renîtes. L' Fst est presquîîini désert, dé-
pourvi de bois, bruil par des chaleurs exces-
sives, et lo sol est volcanique, c'est liln résidu
de laves, do coudres, de chaux, etc. Les
iîonta'gnes bleues cependiaut ont cde bonnes
terres, beaucoiip de bois, et' seront un jour.
sanis doute, habitées par un peuple puissant et
heureux. L'Orégon di milicu, en g ral,'st
un bo terrain, et produit les cmeilleurs pâta-
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Le Jour des Morts.

Le jour de la. Toussaint, l'Eglise prend à
tãelhe d'êbmnler toutes les fibres de notre
ciulir. On voit quelle veut frappurl un grand
couipi et produire tii grand cili.: le dégoIt de
lua terre le désir di ciel, la tendre comîîîpaîssion,

charità universelle entre tous les cllunlits.
. Si la matin de cette In morable journéc, la

pompe de ses céréîmonîies, l'alégresso de oses
hynes, llcrot Pexpression d'une joic sans nié-
hînge; le soir.à ses cantiques viennent se åifler

de longs soupirs: il y a des larces dais sa
voix. Bientôt a scène déjà mnodiliéc change
tout à. hit.

Aux chants de joie, aux soupirs de l'exil,
sucdent dos sons lug ibres; des ornements
d deuil remplacent les chappos Luix aniges

d'or, et voilà que nous n'aprcevousi lusi duus
le templa sait qu'un mouinent ibre. cou-
vert du larmes et d'ossements.

Qu'est-ce tout cola ? c'est ui nouvello fête,
la Moto des morts.

il est ici une ha rmoific qu'il est impossible
du ne pus renarguer. Oh que le jour
est bien choisi pour célébrer lat fte des morts !
Ces oiseaux qui éiugrdfnt, ces jursIl qui dimi-
ilunt, ces feuilles qui tombent et qui roulent
à nos pieds sur les chemins, ehsscs par lia-

q~ulcu, CC ciel qui s'assombrit, ces nuages
gwisàtres, précurseurs des frimîuas, tout ce spec-
tacle de décadeace et de mort n'est-il puis ior-

____________________________________ ~ - ~.

Oà remplir àî icmtroîlosscmbléc devant le foyer cDomiestique, on en-
gravî'es lueisý;éus cjc eveut. nouis iiîui- tend dsendre les tours et Clochers. et se

rer. (1) mêler au premier silence ce lua nuîait, des tin-
temelints funîraires. C'est lavoixdclostrpas-

La religion, non s(atisfite e donnerl des
prières et des luimdéictioius à chaque cterecucil,
a coumoné les choscs de 'utr vie par uni
cróuvtih iigwjraleoù elle réunit la iméimoi-
rc des innombahles habituuts du sépulere;
vaste comunacululité ls inorts. où le grund est
couché auipès du petit ; république de jar
faite égalit, oùu hl'oI n'entre poilt suains éter
son caoque et sa cuurôune, pour aiuser par la
porte culabissée dc tI ombeaiu.

Danis ce jour solennel, où l'on célébre les
l'iunérailles cIe la ilimillo entière dAdan,
l'Mie i'êo sCes tribuhctions pour 'esanciens

miorts aux piics qu'elle rcsscînt pour ses
amcis noiuvellemuent perdus.
Le etcgrin prend, par cotte ii,quejne

chose dle soiuverai iiniemnt beauIc caome 1ue
moderneodouleur prend le cara'uctre untique
quandcelui qui PiI'exprime a nourri li son génie
los vieilles traditions d'Hiuinère. La reli-

gion seule était capabl d'élu gir ussez le euir
île l'homme ponr qu'il pût con tceir dessoupirs
et des amnours égauiC ci nombre à la iutltitul-

dl qu'il .vuit à hionori r."(2)

Le soir île uhi Toussaint, pendant-que:cha-
que famillo, do e'.onr des oilices, reste 'rs-

(1) LC'AbhI , atumiic.
(2) Chmute'unbîriucd.

ses qui demnldent uiIe los vivait lprient
pour eux.

C'Itc ix de feir, comme dit Shakspeare,
tombe d'onau lîtut ur ccix qui s'en voit cher-
cher :es distractions, des sj:ectacles et les
plaisirs elle tornbe Irsu lons.,cI donnant des len-
sées graves à ceux qui in'o voudraient que rire
et folâtroer:ear,vo'diycz-vo us, cel tlfctt! des morts
n'est pas eonune les autres ft'tes ; il y a clus

esprits quiui vcuilelit ni le Noël ni di Pi-
uees, j ui ut croic'it Ili à 1t:1 in isscil, nii ài

la r'èsu rrection( dn Clirist.... ;inis qui sont
biin cai acès de croire à la mort leur mi iiière,
de leur père..., de leurs efiiiimts, peut-étro L.. .
Alors, la Clou'ee dhu jour du tr'nss.s leur lit
qriuelq ueo chose, et tout hr.s ils aIîuudt qîuc le
ceatlholicismoîe a des soleninités qui parlent aii

Ahmirez quelle onnaissaic la religioi a
du( ecour hunuin ! . Ille il vouli fluaire prier

ses uniLIIits pouri les lios ; ilmis, pour gu '
lu vue de tant de. cercueils la tristesse et la

d leuri ' nbsorbuisSint puis tr l eri1 s 11mes,
elle u ILimontré les rayons lcu ciel aL cbt.é des
IIbies cii sépule, a isurrcation auprès
Li, la mort. t·

Le jour cd la ftO de tous les .sanis, elle
l'a p:ulé quue du- boil.eur des élus, qtue de
leurs délices sans fin, iple le leur gloire, aiin.

queld, l llndemain, Uu priupssionsave ls

dc fervetu r. avc plus d'instances. pour qCuie le
Dieut des vival is et des marts donule à notre
père, à not.e ière, à nos amis, ce repos et
Cette fulicité que lorateur sacré nous a fait
enîtrevoirn.

Figiurez-voums done un jour les morts sans
îîun reflet diu :icl !O Di'n i q(ue touît y serait
noir et hlruibre ! Cerciteil, lestrcICtioni, pour-
riture, voilà ce qui viendraiti à P'epr'it, ce
qui saiisirait lecur. quand on serait rassen-
blé pour penser à.cýs parents, à ses aiis norts;
on ireuilerait épciivuaitèó; car on nie verrait

Ilue ves et corruption. L'ncees dl cette
e nielle fête ne serait gIll la pnan:ltelur du é-
pulmcre ;ses ciertres, que les tortchies des lifi-
railles ses cliinls, rie' les' plaintes, et ses

hyms qu lods gmissemlielts.

DiCu, qui n a clit lec ecnmr de l'homme, i
connaît la iiblesse, on oin Oit les terreiurs -
aussi quandill veuit. pour notr'e biin, qle nou l
slugiins à lui iort, il fait tomber sur elle quel-

'llues mluiius cde 'n. gloire ; quand il nous coii-
mande de venir prior près les tombeux, il
fait descniidrc dans les r',gions fnnbres deux
filles ds ic'ux, ha voie t l-EsPERucE

Et ces saiit.'s ounchianîteresses nons diseit
là des paroles si douces, qtie la terreur nous
abandonn o et au lieu doles épouîvntertieits

do la mort, nous resctons- uu calme, unc
paix, qui coinsolent.;tà travers nos plours, nouis

de.os di beautîx antges eploirtint sur leurst
ailes ls àmies dóu"lvrécs de nus aiis..; et dans.

le prol'ouid silence qui s'étend sur. toutes lesl

tonbes, si cn mot nous arrive, c'Est celui cde
RmEsURRmEcTloN !(l)
. . . . . . . ... . . . . . .

. . . . ... . . ... . . ..

Mais ce n'est pas sculement le cSur de
P'honime qui trouve dais la fète dles Morts les
sentiments l;es ménagemcnts si bien appro-
priés à sa natuire, à ses besoins. C'est acussi
Soli esprit qui y puise d'utiles et gr'aves ensci-
gnemnuM ts. Que cettefte.lui prêche elficacc-
moult cette Egalité d&'ant Dieu, dont la no-

tion a opérà tant de piodiges de vrai Fra-
tcnuîité!

(.Qun.nd le meudiant a fixit son temps de mi-
seres ; quiand son cadavre est gisamt dans le

se'lare. la Religioi verso eigalement sur lui
ss prières et son encens.

CImez les ancieus, les stos dii paî-
vre ou de 'sclave ètaio.it abandonnés pres-
cîe sails honInetirs ; piartî, notus; le ministic

des atls est obligé de veiller.aucerceil'dit
cillgeoms comme at catafitlqule dti monuar-

Lue. L'indignut le ,lEvingile, en exialant
'son derInier soupir, devient souîdamini (elîcos
sublime !)nn être agust et s tcr Api-

me le modiant qui lamuissait à nes portes,
I jet CIO l'os dégoûts et e nos mépris a-t il

quitté cette vie, que. la religionilnous forci à
1ouis incliner clevint lui. Elle îiots rappell' à

uie égalité formidamble i ou phltt élle n'ons
commando de respecter cul juste racheè'tm ar

le sang dce JCszs.Christ; et qui, d'une condi-
tion obscure et mlîisérable, vient de montcu' à
lui. trône céloste.

VoJUIIIC ~ 3.
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